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Forme Dans ce documentaire ambitieux, 
le spectateur sera invité à se 
projeter dans le monde de ces 
septs vignerons. Nous prendrons 
le temps de laisser vivre nos 
sujets afin de faire oublier la 
présence de la caméra.
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Le film donnera la parole à des 
géologues, sociologues, 
philosophes ainsi qu’aux acteurs 
principaux de ce mouvement. 
Pendant près d’une année, nous 
suivrons les vignerons 
et leur famille.

A travers ces portraits, 
nous mettrons en lumière le 
dialogue qu’ils entretiennent avec 
la vigne, la nature et la société. 
L’essence de leur vision récoltée 
au gré des saisons.



Musique Une musique originale sera créée 
sur mesure par deux compositeurs 
reconnus.  Elle accompagnera et 
soulignera de manière sensible 
notre sujet tout au long du film.

Entre traditions ancestrales et 
vision contemporaine, les compo-
siteur s’inspireront des sonorités 
des chants des vignerons, du vent 
soufflant à travers les vignes, 
des tensions et résolutions créées 
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par les saisons pour composer 
une oeuvre musicale unique et 
sur mesure. 

Afin de rendre le documentaire 
immersif la musique saura parfois 
s’effacer afin de laisser la parole à 
la nature.

L’intention musicale et artistique 
est d’évoquer le rêve, susciter  les 
émotions et retranscrire l’atmos-

phère magique et chaleureuse du 
documentaire.

Une réflexion musicale entre deux 
compositeurs, deux générations.  
Miroir sonore à l’image de nos 
vignerons bio du Lavaux: trouver la 
justesse entre les traditions 
du passé et les enjeux du présent.



Ce documentaire se veut être 
le témoignage d’une étape clef 
ou viticulture bio/biodynamique 
prends son envol, étant la seule 
issue pour la préservation de la 
terre, du lac et de notre santé.

S’engager à travailler sans 
chimie de synthèse et inspirer 
les nouvelles générations 
de viticulteurs et agriculteurs 
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Objectifs en montrant que des alternatives 
viables économiquement et en 
cohérence avec une approche 
respectueuse de la nature 
sont possibles.

Démontrer que leur démarche 
ne s’inscrit pas vers un retour en 
arrière mais bel et bien vers un 
engagement de qualité et de bon 
sens avec un savoir-faire 

contemporain en constante 
évolution, ouvert à la technologie 
et aux idées novatrices.

Sensibiliser les consommateurs 
sur les valeurs intrinsèques des 
produits biologiques.



Le film sera projeté en première 
mondiale au cinéma Rex de Vevey 
lors de la fête des vignerons 2019 
afin de bénéficier de l’émulation 
extraordinaire que cet événement 
rare suscitera autour du vin, 
des valeurs du terroir, des tradi-
tions et du partage. 

Cette date symbolique qui a lieu 
tout les 25 ans sera le contexte 
idéal pour toucher le public le plus  
largement possible car plus de 

400’000 visiteurs y sont attendus.
Le film sera projeté durant la fête 
des vignerons 2019 à Vevey 
pendant la durée des festivités.

Il sera proposé aux festivals suisses 
et internationaux du cinéma et en 
lien avec l’environnement.

Il sera traduit et proposé à des 
chaines de télévision telles que 
RTS et ARTE.
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Diffusion Il sera proposé comme outil aux 
écoles d’oenologie et des métiers 
de bouche.

Il sera proposé à des plateformes 
internet de streaming telle que 
Netflix et Vimeo.



Les vignerons Gilles Wannaz
Chenaux, 53 ans

Vigneron-oenologue en biodynamie
depuis 15 ans, Gilles Wannaz cultive 
par conviction sachant pertinemment 
que le futur de nos enfants passera 
uniquement par des actes conscients 
pour nos terres et que cela rend les 
vins meilleurs.

Pierre-André Jaunin 
St-Saphorin, 57 ans

Dans le petit vignoble de Pierre-André 
Jaunin, en appellation St.-Saphorin, sols, 
vignes et vins s’épanouissent dans un 
rythme propre à chacun. Les ceps sont 
taillés en gobelet, garant d’un travail soi-
gné. L’utilisation d’un pressoir vertical géré 
manuellement permet une lente extraction 
des arômes et de ne garder que les jus les 
plus prometteurs.

Gérald Vallélian
 St-Saphorin, 53 ans

Vigneron indépendant pour les Vignobles 
de l’Etat de Fribourg, à Saint-Saphorin, ce 
fils de paysan, amoureux de ce coin de 
terre cultive en bio depuis cinqu ans. 
Engagé localement en tant que syndic de 
Saint-Saphorin et vice-président de 
« Lavaux Patrimoine mondial ». 
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Vigneron, artisan de la Terre et quatrième 
génération sur le domaine.
Perpétuer la tradition, prendre soin d’un 
patrimoine; des métaphores qui plongent 
leurs racines dans nos parchets, soignés 
aujourd’hui avec le plus grand respect, 
grâce à la  viticulture biodynamique; 
« Pour le bien de tous » .

J.-Christophe Piccard 
 Villette, 48 ans

Charles Rolaz
Aran, 60 ans

Charles appartient à une ancienne famille 
de vignerons vaudois. Le vin est sa passion, 
la qualité son thème de prédilection. Il a fait 
œuvre de pionnier en diversifiant largement 
l’encépagement de son vignoble pour créer 
de nouvelles cuvées monocépage et d’as-
semblage. Certifié en biodynamie, il veille 
personnellement, de la vigne au verre, à 
tous les stades d’élaboration de ses crus 
du Domaine de la Bolliattaz.

Pierre Fonjallaz
Epesses, 53 ans

S’occupe du domaine familial situé 
au cœur de Lavaux dans un paysage-
superbe et préservé, l’utilisation de 
ressources locales et renouvelables 
y est devenue une priorité pour Pierre 
Fonjallaz. Le travail est effectué en bio-
dynamie depuis 2012, approche qui a 
transformé sa vision des choses en  lui 
rappelant les valeurs fondamentales 
de respect et d’amour du vivant.

Blaise Duboux
Epesses, 53 ans

Sept générations de vignerons se sont 
succédé en cinq cents ans d’histoire 
de la famille Duboux en Lavaux.
Aujourd’hui, son père lui a confié le 
domaine et son destin jusqu’à ce que, 
à son tour venu, il cède la conduite à 
la nouvelle génération. Blaise Duboux 
pratique une viticulture certifiée Bio et 
souhaite se faire certifier par le label  
Demeter dans un futur proche.
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Les réalisateurs Adrien Pisler
Fils du musicien vaudois Antoine Auberson, 
Adrien a grandi dans une famille d’artistes. 
Passionné d’illustration et de cinéma, il dé-
cide de suivre une formation artistique, au 
terme de ses études de graphiste à l’ecav 
il occupa le poste de directeur artistique à 
Swiss Made Media. En 2016 Adrien rejoins 
son ami d’enfance Johann Pélichet afin de 
fonder le studio créatif Blacktrees. En 2017 
il gagne le grand prix romand de la création 

avec le projet « Émersion » . 

Johann Pélichet
Originaire de Gollion, fils de chef d’orchestre 
et petit fils de vigneron Johann se découvre 
très jeune une passion pour le cinéma et la 
photographie, son cfc de photographe en 
poche il co-fonde avec Adrien Pisler le stu-
dio créatif Blacktrees, en parallèle il décide 
de poursuivre ses études pour obtenir un 
bachelor en cinéma. En 2018, il co-réalise 
avec Adrien Pisler le court-métrage «Ava» 
sélectionné aux Journées cinématogra-

phiques de Soleure. 
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Les compositeurs
Né en 1991, Il commence à étudier le piano 
à l’âge de 7 ans, après son Bachelor of Arts, 
Kamil a poursuivi sa formation en obtenant 
un Master of Arts à la prestigieuse Gnesins 
Academy of Music de Moscou avec la men-
tion « excellence » du Jury.

Kamil a concouru et gagné à échelle inter-
nationale, a donné des récitals avec l’Or-
chestre Philharmonique de Saint-Péters-
bourg ainsi qu’au Festival de piano de la 
Julliard School en Espagne.

Né en 1957, au sein d’une famille   de musi-
ciens, Il commence dès l’âge de 16 ans le 
saxophone.  Parmi ses œuvres, on citera la 
musique du film du réalisateur suisse Franz 
Rickenbach  A Synagogue in the hills, la 
composition (texte et musique) des  Sept 
Etats d’âme pour orchestre.

En  2005, la Fondation BCV lui décerne le 
«  Prix BCV  » à l’origine de son œuvre  Est-

Ouest : 12 Chants de la Terre.

Antoine Auberson Kamil Osmanov
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Réalisateur :
Chef opérateur :
Ingé son :
Assistants :
Transports :
Coordinatrice prod :
Repas :

Sous - total :

Caméras :
Optiques :
Trépieds :
Matériel Son :
Éclairage :
Follow Focus :
Steadycam :
Accessoires Divers :
Stockage :

Sous - total

312.-/ jours
288.-/ jours 
181.-/ jours 
148.-/ jours
30.-/ jours
185.-/ jours 
60.-/ jours 

180.-/ jours
190.-/ jours 
30.-/ jours 
100.-/ jours
150.-/ jours
26.-/ jours 
100.-/ jours 
27.-/ jours
10.-/ jours 

16’900.-
15’600.-
9’800.-
8’00.-
1’600.-
3’700.-
3’240.-

58’840.-

9’800.-
10’260.-
1’620.-
5’400.-
8’100.-
1’420.-
5’400.-
1’500.-
5’00.-

43’500.-

54 jours
54 jours
54 jours
54 jours
54 jours
20jours
54 jours

54 jours
54 jours
54 jours
54 jours
54 jours
54 jours
54 jours
54 jours
54 jours

Production 54 jours effectifs2018 - 2019

Matériel technique

Budget



Réalisateur :
Monteur image :
Monteur son :
Etalonneur :
Compositeur :
Compositeur :
Musicien :
Masterisation numérique :
Traducteur :

Sous - total :

Station de post-production :

Sous-total :

233.-/ jours
205.-/ jours 
216.-/ jours 
326.-/ jours
256.-/ jours
256.-/ jours 
1’425.-/ jours
525.-/ jours
400.-/ jours 

66.-/ jours

16’900.-
17’200.-
6’500.-
9’800.-
4’925.-
4’925.-
2’850.-
2’100.-
2’400.-

70’300.-

5’500.-

5’500.-

170’600.-

84 jours
84 jours
30 jours
30 jours
20 jours
20 jours
2 jours
4 jours
6 jours

84 jours

Post - production 84 jours effectifs2019

Matériel technique

Total



Contreparties

Séquence  terre  / racine
partenariat
5’000.- à 18’000.-

Séquence ceps / vignes
partenariat amis
dons  / mécenat 

Pendant la fête des vignerons 2019 
invitation de la projection du documentaire 
au cinéma REX, Vevey avec vos invités VIP  
(max 30 personnes) avec 1 verre de vin en 
bio-dynamie à chacun de vos convives. // 
logo de votre entreprise/fondation au gé-
nérique du film. // retombées & visibilité.

Pendant la fête des vignerons 2019 
invitation de la projection du documentaire 
au cinéma REX, Vevey avec 1 verre de vin en 
bio-dynamie // définir le nombre d’entrée 
(15.-) selon le montant des dons. 

Selon la hauteur du montant offert par les 
sponsors, des contreparties divisées en 
séquences sont offertes en guise de re-

merciement aux généreux contributeurs.
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Séquence  eau / feuille
partenariat  
19’000.- à 36’000.-

Séquence air / fleur
partenariat
37’000.- à 65’000.-

Séquence feu / graines & fruits
partenariat 
70’000.- à 100’000.-

Pendant la fête des vignerons 2019 
invitation en avant première de la projec-
tion au cinéma REX, Vevey avec vos invités 
VIP à la projection du film (max 50 per-
sonnes) avec 3 verres de vin en bio-dyna-
mie + apéritif à chacun de vos convives. // 
logo de votre entreprise/fondation au gé-
nérique du film. // logo de votre entreprise/
fondation sur les visuels publicitaires du-
rant la FDV19 / documents promotionnels : 
affiches, dépliants, invitations, site internet 
LVVinbio, catalogue, programme, journal 
ou autre publication. // Durant la fête des 
vignerons 2019 votre logo en guise de re-
merciement lors des publicités visuelles 

Pendant la fête des vignerons 2019 
invitation en avant première de la pro-
jection au cinéma REX, Vevey avec vos 
invités VIP à la projection du film (max 
30 personnes) avec 1 verre de vin en 
bio-dynamie à chacun de vos convives. 
// logo de votre entreprise/fondation au 
générique du film. // logo de votre entre-
prise/fondation sur les visuels publici-
taires LVVinbio et cinéma REX:  affiches, 
dépliants, site internet LVVinbio. durant la 
FDV19  //  documentaire sur clé USB offerts 
avec votre logo en couverture (max 30 per-
sonnes) lors du visionnage // retombées & 
visibilité.

Pendant la fête des vignerons 2019 
invitation de la projection au cinéma REX, 
Vevey avec vos invités VIP à la projection 
du film (max 30 personnes) avec 1 verre 
de vin en bio-dynamie à chacun de vos 
convives. // logo de votre entreprise/fonda-
tion au générique du film. // logo de votre 
entreprise/fondation sur les visuels publi-
citaires LVVinbio et cinéma REX:  affiches, 
dépliants, site internet LVVinbio. pendant la 
FDV19.  // retombées & visibilité.  

diffusées pendant 1 mois au cinéma REX, 
Vevey // 1 séance de tournage ou montage 
avec les réalisateurs (max 3 personnes) // 
Selon le calendrier possibilité d’organiser 
une séance avec vos invités VIP (max 80 
personnes) une table ronde avec les 7 vi-
gnerons et réalisateurs au cinéma REX, 
Vevey // documentaire sur cd-rom offerts 
avec votre logo en couverture (max 50 per-
sonnes) lors du visionnage // retombées & 
visibilité.  
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Presse

6 Vaud 24 heures |  Samedi-dimanche 3-4 novembre 2018

VCX

Alors que tous les vignerons vau-
dois seront célébrés à quelques pas
de là, sous le soleil de la place du 
Marché de Vevey, les sept vigne-
rons bio de Lavaux ont décidé de 
s’enfermer au Cinéma Rex durant 
la Fête des Vignerons. Cette mise à
l’ombre est en fait une mise en lu-
mière. «Au Rex, nous serons aussi 
les rois de la Fête!» proclame Gilles
Wannaz, l’un des fondateurs, dé-
but 2017, de Lavaux VinBio, avec 
Pierre Fonjallaz, Blaise Duboux, 
Gérald Vallélian, Pierre-André Jau-
nin et Jean-Christophe Piccard. Re-
joints depuis par Charles Rolaz, ils
seront sans doute huit en 2019. «On
a amorcé un virage, il faut marquer
ce moment-clé de la viticulture 
bio.»

Pour faire parler d’elle, l’asso-
ciation a loué le Rex de mi-juillet à 
mi-août (pour un prix non commu-
niqué). Elle jouera sur deux ta-
bleaux, sur le thème «la terre et 
l’esprit». Côté bar, on pourra dé-
guster les vins et d’autres produits 
bios de la région – dès maintenant,
le Rex met chaque mois le vin au 
verre d’un vigneron bio à sa carte, 
et vend également le chasselas et 
l’assemblage rouge créés par les 
producteurs pour les 85 ans du ci-
néma veveysan. Côté cinéma, la 
RTS, en partenariat, diffusera des 
images en lien avec la vigne et le 
vin. Mais, surtout, un documen-
taire de 60 minutes en cours de réa-
lisation racontera le travail des sept
vignerons, les seuls labellisés bios à
Lavaux, sur 200 producteurs.

Les sept producteurs 
bios de Lavaux 
loueront le Cinéma 
Rex pendant la 
Fête des Vignerons. 
Le documentaire 
de deux Lausannois 
parlera de leur travail

Cécile Collet

ces derniers, il avait également en-
voyé des fichiers audios et des mes-
sages où il expliquait, goguenard, 
que Nathalie «avait soif» et qu’il lui 
avait donné ce qu’il «avait sous la 
main». Des propos qu’il dit regret-
ter aujourd’hui.

Vêtue d’un sweat-shirt sombre
ce jeudi, Nathalie a attaché ses bou-
cles brunes avec un élastique rose 
assorti à ses chaussettes. La jeune 
femme a d’importantes difficultés 
d’apprentissage et de compréhen-
sion, mais elle vit désormais seule.

Inversion de la culpabilité
De l’autre côté du paravent, l’accusé
n’a pas la gueule de l’emploi. Blazer
noir, lunettes, ton affable, il revient
sur un parcours empreint d’échec 
scolaire et de petits délits. Selon un 
témoin, le jeune homme est «imma-
ture» mais il a «un bon fond», même
s’il peut se montrer agressif, notam-
ment sous l’influence de l’alcool. 
Pour Grégoire, les relations sexuel-
les sont des «échanges de procé-
dés»: certes, il savait que la fellation
et la sodomie n’étaient «pas le kif» 
de Nathalie, mais lui aussi lui prodi-
guait des cunnilingus «pour lui faire
plaisir». D’une manière générale, il 
conteste toute contrainte et évoque
un «trip» scatologique. Selon le car-
releur, qui pleure par moments à 
gros bouillons, c’est son oncle à lui 
qui aurait manipulé la jeune femme.
La défense estime qu’il faut faire 
une expertise de crédibilité de Na-
thalie ainsi qu’une nouvelle exper-
tise de Grégoire. Vertige de l’inver-
sion de la culpabilité: à travers le 
paravent, le prévenu souffle à la vic-
time qu’il ne lui «en veut pas.»

D’après la psychiatre qui a ré-
digé un rapport, le jeune homme 
souffre d’un trouble de la personna-
lité avec manque d’empathie. Elle 
préconise un traitement institution-
nel au sens de l’article 59 du Code 
pénal. Devant la Cour, la procu-
reure Camilla Masson a demandé la
production d’un rapport du psy-
chiatre qui suit Grégoire en prison.
Selon elle, il faut envisager en pre-
mier lieu un traitement ambulatoire
au sein d’un établissement péniten-
tiaire. Une nouvelle audience a été 
fixée en janvier. Camille Krafft

Cette maisonnette de bois était
inaugurée ce vendredi. Elle est
mise à disposition des élèves de
10e et de 11e année jusqu’à la fin
de l’année scolaire. Ils s’y ren-
dront avec leurs enseignants dans
le cadre des heures de l’Option de
compétence orientée métier. De
quoi les familiariser avec la pose
de parquet, de crépi ou encore de
peinture. Ce sont des formateurs
et des apprentis de la branche qui
les initieront à ces gestes.

Le cabanon avait été réalisé
par les Experts maison pour
l’aménagement d’un stand au der-
nier Salon des métiers et de la for-
mation. A.DZ

Convivialité, commerce et anima-
tions locales. Tels seront les maîtres
mots qui font vivre la halle des fêtes
de Payerne depuis vendredi et jus-

Payerne
La foire bisannuelle a 
ouvert ses portes vendredi

Vevey

Lavaux VinBio se paie 
une toile pendant la Fête

C’est à la Tour de Chenaux,
chez Gilles Wannaz, qu’est née 
l’idée du documentaire dans la tête
de deux jeunes réalisateurs lausan-
nois, Adrien Pisler, 31 ans, et Jo-
hann Pélichet, 28 ans. «Je ne suis 
pas un grand amateur de vin, ad-
met le premier. Mais en décou-
vrant le lieu, je me suis rendu 
compte à quel point j’étais attaché
au paysage.» Le second a grandi 
dans l’atmosphère agro-viticole, 
avec un grand-père vigneron-pay-
san à Gollion, et dit «l’importance 
de préserver la nature, notre patri-
moine».

Un film pour ouvrir le débat
Mais les deux pros de l’image – qui
ont fondé le studio créatif Black-
trees – précisent: ils ne veulent pas
faire un film militant ou moralisa-
teur. «Nous voulons donner une 
énergie positive, ouvrir le débat.» 
Sympathisants de la démarche éco-
logique, les citadins parlent du su-
jet de leur film avec l’émerveille-

ment du découvreur. «Les gens 
sont de plus en plus sensibles à 
l’environnement», constate Johann
Pélichet. «Mais peu savent ce 
qu’implique vraiment la viticulture
bio», poursuit Adrien Pisler.

Durant le temps qu’il reste jus-
qu’à la Fête, ils suivront donc avec
la fraîcheur du néophyte les sept 
vignerons bios. Le film sera mis en
musique par le saxophoniste An-
toine Auberson (père d’Adrien) et 
Kamil Osmanov, jeune pianiste 
prodige. Ce travail ambitieux cher-
che encore son financement – quel-
que 180 000 francs tout de même.

Le projet d’Adrien Pisler et Jo-
hann Pélichet – leur premier «long»
– n’est pas une commande, mais 
une carte blanche. Ce qui ravit les 
sept vignerons, qui les soutien-
dront dans leur démarche. Une 
bande-annonce du film était déjà 
visible mercredi au Rex, lors de la 
soirée de lancement de l’initiative 
de Lavaux VinBio. «Pour la réaliser,
ils sont venus pendant les vendan-

ges nous poser des questions, ra-
conte Blaise Duboux. On s’arrêtait
un moment pour y répondre, puis
on retournait au boulot. Et ils reve-
naient à la charge une heure plus 
tard, parce qu’ils voulaient encore
savoir quelque chose. On adore 
cette manière de faire, de venir 
chercher les infos plutôt qu’on leur
dicte ce qu’il faudrait dire.»

On distingue presque dans les
paroles du vigneron la tendresse de
l’aviateur pour le Petit Prince, et 
l’importance d’une transmission 
naturelle entre les générations. 
L’inquiétude de Pierre Fonjallaz, 
entendue dans la bande-annonce, 
y fait écho: «Ça fait mille ans qu’il y
a des vignes ici, y en aura-t-il encore
dans mille ans?» Les deux réalisa-
teurs n’en savent rien. «Mais en 
étant dans le déni, on fait un mau-
vais pacte avec la nature», conclut 
Johann Pélichet.

www.lavauxvinbio.ch
www.blacktrees.ch

Adrien Pisler (à g.) et Johann Pélichet suivront les sept vignerons de Lavaux jusqu’à l’été. 
Un documentaire racontera leur travail, leurs craintes et leurs convictions. CÉLINE DUCHESNE/NAYANA PHOTOGRAPHY

Elle incarne tous les #MeToo du 
monde, cette jeune femme assise 
derrière un paravent dans une salle
d’audience du Tribunal d’arrondis-
sement de Vevey. Elle répond aux 
questions dans un souffle, souvent 
trop léger pour être audible, tente 
de ravaler les larmes qui embuent 
ses lunettes et de calmer le tremble-
ment de ses mains. Assis à ses côtés,
son père et curateur lui caresse dou-
cement le dos pour l’encourager.

Ce procès le montre par plu-
sieurs aspects: quand on est femme
et diminuée mentalement, on fait 
une proie facile. Il y a deux ans, Na-
thalie*, 25 ans aujourd’hui, a ren-
contré Grégoire*, 29 ans. Depuis, 
elle aligne les cauchemars lors-
qu’elle ne prend pas de médica-
ments. Le jeudi 1er novembre, ce 
carreleur répondait de viol, con-
trainte et contrainte sexuelle y com-
pris avec cruauté à l’encontre de Na-
thalie, ainsi que de pornographie.

L’histoire commence par une
rencontre via le site Badoo, des 
échanges sur internet, puis des rela-
tions sexuelles au domicile du pré-
venu. Les parents de Nathalie ne 
sont pas au courant – elle a peur de
leur réaction. La violence s’immisce
entre des relations sexuelles con-
senties, selon l’acte d’accusation.

À plusieurs reprises, Grégoire
aurait ainsi forcé Nathalie à coucher
avec lui, en la menaçant de la gifler
et en plaçant sa main sur sa bouche.
Plusieurs fois également, il l’aurait 
obligée à subir des sodomies. Outre
une fellation non consentie, le Mi-
nistère public estime que Grégoire a
fait montre de cruauté en contrai-
gnant la jeune femme à avaler son 
urine et en la «tartinant» avec ses 
excréments après avoir regardé des
vidéos d’urolagnie et de scatologie.

Le carreleur, qui se pique
d’avoir «couché avec plus de vingt-
cinq filles dont aucune ne s’est 
plainte», ne s’est pas arrêté là: il a 
tourné des vidéos de ces actes qu’il
a fait parvenir à deux de ses amis. À

Vevey
Un homme est accusé 
d’avoir violé et humilié 
une jeune femme diminuée

Jugé pour contrainte 
sexuelle avec cruauté

D’un côté, les professionnels de la 
construction constatent un man-
que de relève et des préjugés tena-
ces. De l’autre, l’État de Vaud sou-
haite valoriser la filière de l’appren-
tissage. Les deux se sont rencon-
trés dans un projet pilote, installé 
dans la cour du Collège de la 
Planta, qui regroupe les classes pri-
maire et secondaire de Chavannes-
près-Renens et de Saint-Sulpice.

Chavannes
Pour sensibiliser les élèves 
aux métiers du bâtiment, 
l’État et les patrons 
innovent dans le préau

Une maison à l’école 
pour valoriser la pierre

tendu, puisque une douzaine de 
nouveaux commerçants régionaux
se sont inscrits, garantissant un taux
de 40% de sociétés payernoises et 
deux tiers de broyardes. «J’ai hésité
entre plusieurs options pour mar-
quer les 10 ans de la création de ma
société et finalement, je me suis dit
que participer au Comptoir est la 
meilleure solution pour prendre le
temps de partager un moment avec
tous mes clients», explique ainsi le 
charpentier Mathieu Rapin, présent
pour la première fois.

Si les banques et assurances sont
toujours de la partie, Olivier Schnei-
der espère arriver à terme à une 
part de 50% d’exposants payernois.
De quoi attirer d’autant plus de visi-
teurs, qui ne manqueront pas de 
découvrir la vieille ville de La Neu-
veville, hôte d’honneur, ou le futur
bus urbain payernois, invité.

Rapatriement garanti par Nez
Rouge, garderie gratuite pour les 
plus petits ou encore restaurants et
bars participeront aussi au succès 
de la foire, qui organise la seconde 
édition du concours du meilleur gâ-
teau de Payerne ce dimanche.
Sébastien Galliker

Comptoir de Payerne Halle des 
fêtes, du 2 au 11 novembre, de 18 h à 
22 h 30. sa-di 13 h, restaurants dès 11 h. 
Entrée: 5 fr. www.comptoir-payerne.ch

Plus de 35 000 visiteurs attendus au Comptoir

Le cabanon restera dans la cour de l’école jusqu’à la fin 
de l’année scolaire en cours. VANESSA CARDOSO

McCurrach 
NEYLAN, HENDERSON
19 octobre 2018 à 13 h 30

Campagna ELIA
20 octobre 2018 à 8 h 28

Erard LOU, JANE
22 octobre 2018 à 21 h 55

Feierabend LUCAS
23 octobre 2018 à 5 h 25

Chappuis CLARA
25 octobre 2018 à 12 h 15

Broillet CHARLOTTE
29 octobre 2018 à 23 h 57

Naissances

qu’au 11 novembre à l’occasion de la
61e édition du comptoir local. En 
alternance avec la grande foire 
broyarde, le rendez-vous revient 
tous les deux ans, avec ses assiettes
de pieds de porc, son concours de 
dégustation ou ses animations sur 
scène, notamment par des fanfares
régionales. Au total, près d’une cen-
taine d’exposants présenteront 
leurs produits sur 4000 m2 de sur-
face. À la clé, les organisateurs espè-
rent drainer au moins 36 000 visi-
teurs, comme en 2014 et en 2016.

«Les petits comptoirs parvien-
nent mieux à maintenir leurs acquis
que les grandes foires, ce qui ne va 
pas forcément de soi. Cela passe par
une ambiance festive, mais quand 
même un aspect commercial tou-
jours présent aussi. Par exemple, 
s’il se dit parfois qu’on n’achète plus
son canapé dans un comptoir, je 
peux vous garantir que chez nous, 
les vendeurs de meubles ou d’élec-
troménager demandent des surfa-
ces supplémentaires», se réjouit le 
président, Olivier Schneider, à la 
barre pour la troisième fois. Le co-
mité n’accorde pas toujours ces fa-
veurs, veillant à proposer une 
bonne diversité de produits.

Et par essence, un comptoir lo-
cal se doit de réunir des enseignes 
régionales. L’appel lancé dans ce 
sens par les organisateurs a été en-
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